Je respire oa tu palpites

Tu caic ; & quoi bow, hélac !
Recter & ¢i tu me quittes,

Et vivre ¢i tu ten vae ?

A quoi bon vivre, étant [ombre
De cet ange qui cenfuit ?
A quoi bon, cous le ciel combre,

MNétre plus que de la nuit ?

Je cuic la fleur dec murailles
Dont avril ect le ceul bien.
I/ cuffit que tu ten ailles

Pour quil ne recte pluc rien.

Tu mentourese dAuréolec ;



Te voir ect mon ceul couci.
I/ cuffit que tu tenvolec

Pour que je menvole aucci.

i tu pare, mon front ce penche ;
Mon Gme au ciel con berceau,
Fuira, dane ta main blanche

Tu tiene ce cauvage oiceau.

Que veux-tu que je devienne
$i je nentends plug ton pas 7
Ect-ce ta vie ou la mienne

Qui cen va ? Je ne caic pa.

Quand mon orage cuccombe,
Jen reprends dang ton coeur pur ;

Je cuic comme la colombe



Qui vient boire au lac dazur.

(amour fait comprendre & [Ame
(univere, calubre et béni ;
Et cette petite flamme

Seule éclaire linfini

Sane toi, toute la nature
Nect plus quun cachot fermé,
0i je vaic & [aventure,

Péle et nétant plus aimé.

Sang toi, tout ¢effeuille et tombe ;
(ombre emplit mon woir courcil ;
Une féte ect une tombe,

(a patrie ect un exil.



Je timplore et réclame ;
Ne Fuic pac loin de mee maux,
0 fauvette de mon Ame

Qui chantec dang mee rameaux !

De quoi puic-je avoir envie,
De quoi puic-je avoir effroi,
Que ferai-je de la vie

S tu nee plus préc de moi 7

Tu portec dang la lumiére,
Tu portes dang les buicsonc,
Sur une aile ma priére,

Et cur [autre mee chancong.

Que dirai-je aux champe que voile

( inconcolable douleur ?



Que ferai-je de [€toile ?

Que ferai-je de la fleur ?

Que dirai-je au boic moroce
Quilluminait ta douceur ?
Que répondrai-je & la roge

Dicant : & O done ect ma coeur ? »

Jen mourrai ; fuic, ¢i tu locec.
A quoi bon, joure révolus !
Regarder toutes ces chogec

Quelle ne regarde plus ?

Que ferai-je de (a lyre,
De la vertu, du dectin ?
Helas ! et, cane ton courire,

Que ferai-je du matin ?



Que ferai-je, ceul, Farouche,
Sange toi, du jour et deg cieux,
De me¢ baicere cane ta bouche,

Et de meg pleure cane tee yeux !
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